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Le rendez-vous politique de La Rep

INDISCRÉTIONS
lement conseiller communautaire, il n’a pas
l’intention de se mêler de la nouvelle répar-
tition des vice-présidences qui s’annonce, en
2017. « Mais je soutiens les Orléanais Philip-
pe Leloup (UDI) et François Lagarde (LR), qu
travaillent bien », dit-il. ■

DU HOLLANDE. Michel Martin (LR), chargé
des finances à Orléans et à l’AgglO, ne s’est
pas vraiment réjoui de l’annonce faite par le
Président, la semaine dernière. François Hol-
lande a divisé par deux la baisse des dota-
tions de l’État aux communes et intercom-
munalités, pour 2017. Soit un milliard au lieu
de deux, prévus initialement. Et deux mil-
lions de plus, quand même, dans les caisses
de la ville d’Orléans. « Une réduction qui di-
minue, c’est pas simple, c’est du Hollan-
de ! », s’est amusé Michel Martin. ■

LIVRE. Chaque année, à chaque débat sur
le budget, ou sur le compte administratif à
Fleury, une délibération porte sur le budget
« vente d’un livre ». Il s’agit de l’ouvrage qui
retrace l’histoire de la commune, dont les
stocks sont apparemment conséquents. Et
dont le budget propre est aussi un héritage
du passé. « Ne serait-il pas temps de s’en
débarrasser ? », a suggéré en substance
Alain Romero. Le conseiller municipal PCF a
proposé que les livres soient offerts aux cou-
ples qui se marient à Fleury ou bien aux
nouveaux Fleuryssois. « À réfléchir », a ré-
pondu Marie-Agnès Linguet. ■

fonction en juillet et quittera donc son poste
de professeur. ■

Duo
Le maire d’Orléans a plaidé, lundi, en
conseil municipal, pour une alliance plus
étroite entre sa ville, capitale régionale,
et la région, justement. « Les deux se
tiennent, la Région n’aura pas l’écho
qu’elle doit avoir sans soutenir Orléans,
et inversement, explique Olivier Carré.
On doit être dans le même cas de figure
que dans les années 50 ou 60, quand la
Ville et le Département se sont enten-
dus sur le rachat des terrains de La
Source. » ■

LAGARDE. Jean-Christophe Lagarde, prési-
dent national de l’UDI, a confirmé cette se-
maine ce qui se profile dans le Loiret, pour
les législatives (lire par ailleurs). « Nous pré-
parons des candidats dans les 350 circons-
criptions détenues par la gauche et l’extrê-
me-droite » a-t-il ainsi déclaré, renforçant la
probabilité d’une candidature d’Alexandrine
Leclerc dans la 6e circonscription, détenue
par le PS. Face ou avec Les Républicains ? ■

SOUTIEN. Florent Montillot ne brigue rien,
non plus, du côté de l’agglomération. Actuel-

BREF. Jean-Pierre Sueur a questionné le
Premier ministre Manuel Valls en séance, au
Sénat, cette semaine. Il a été introduit par le
président de la Haute Chambre, Gérard Lar-
cher. « La parole est à Monsieur Jean-Pierre
Sueur, je vous rappelle que vous avez deux
minutes… » a-t-il glissé, avec un grand sou-
rire. Sachant bien que l’ancien maire d’Or-
léans a tendance à parler longuement…
Mais le sujet évoqué était très sérieux - les
inondations - et Jean-Pierre Sueur s’est voulu
bref et précis. ■

COMPTE. Valérie Corre, députée (PS), a,
elle, interpellé le Premier ministre mardi, lors
des questions au gouvernement à l’Assem-
blée. Lui expliquant l’ampleur de la catastro-
phe qui a touché le Loiret, elle a précisé que
« Dans le Loiret, 226 communes sur les 334
que compte notre département ont été plus
ou moins impactées… ». Le Loiret ne compte
plus 334 communes mais 327 depuis que
certaines se sont regroupées. Mais si ça per-
met d’obtenir un fonds d’urgence plus élevé,
on n’est pas à quelques unités près… ■

LA RECRUE. Philippe Barbier, conseiller
municipal orléanais très impliqué dans le mi-
lieu politique ( il est délégué de l’UDI dépar-
tementale ), a été recruté au sein du cabinet
du président du Conseil départemental, Hu-
gues Saury. Chargé de mission, il entrera en

Rien n’est joué

La campagne des législatives ne
devrait vraiment débuter qu’après
décembre, à droite, et la désigna-
tion du candidat à la présidentiel-
le, qui deviendra aussi le président
des Républicains… Mais déjà des
voix s’élèvent pour douter de la
candidature de Stéphane Fautrat,
dans la sixième circonscription, qui
couvre une partie d’Orléans (Bour-
gogne, Argonne, etc.). « Il ne con-
naît pas ces quartiers-là et sa cam-
pagne va être compliquée » estime
ainsi un élu LR, influent à l’AgglO,
qui ne verrait pas d’un mauvais œil
la candidature de l’UDI Alexandrine
Leclerc. ■

CONTESTÉ. Stéphane Fautrat.

SCRUTIN■ Florent Montillot, maire­adjoint à Orléans, ne devrait pas aller au combat des législatives, en 2017

Pourquoi il ne sera pas candidat

ENTRETIEN
Propos recueillis
par Florent Buisson

■ Seul candidat, réélu prési-
dent de l’UDI 45 avec 100 %
des voix, vous n’avez plus
d’opposition ? En 2013,
l’UDI était une jeune for­
mation politique. J’avais
o b t e n u 2 / 3 d e s v o i x .
Aujourd’hui le mouvement
a quatre ans. Les choses
sont pacifiées avec le Nou­
veau Centre. Pour le parti
radical, autre composante,
c’est plus compliqué. Il n’y
a pas eu d’accord global,
mais j’avais des adhérents
sur ma liste. Mais c’était
un scrutin à bulletins se­
crets, je m’attendais à des
bulletins nuls, il n’en a
rien été. C’est aussi le fruit
des actions menées. On a
presque autant d’élus au
Département que Les Ré­
publicains, des postes
d’adjoints, des maires,
comme à Fleury, des chefs
de file d’opposition, etc.

■ Pour les législatives de
2017, les investitures LR, dé-
cidées lundi, changent-elles
vos ambitions ? Non, on
reste à une circonscription
au minimum. Quant à sa­
voir si j’ai une préférence
pour la 1re ou la 6e, aucun
commentaire. Car il y a
des négociations avec les
LR, et qu’un avis public

serait interprété. Après les
primaires de la droite, des
décisions seront prises.
Nous discutons, au niveau
national et local.

■ Qui seront vos candidats ?
Je soutiens des candidatu­
res prioritairement fémini­
nes. C’est un principe de
réalité, et une volonté.
Quand on explique qu’il y
a une nouvelle règle, la
parité, il faut la respecter.

■ Vous avez fait une croix
sur les législatives ?
Je crois avoir une capacité

à porter des dossiers na­
t i o n a u x , m a i s j e s u i s
d’ a b o rd p r é s i d e n t d e
l’UDI. Certains souhaitent
que je sois parlementaire,
mais le contexte local et
national font que je dois
privilégier des candidatu­
res féminines, qui sont re­
connues. Sur la 1re circons­
cription, Nathalie Kerrien,
par ce qu’el le incarne
dans son parcours profes­
sionnel, ces responsabili­
tés au Département et à
Orléans, menées avec
maestria. Il y a aussi, sur

la 1re circo, Sophie Palant,
d’Olivet. Sur la 6e, Alexan­
drine Leclerc, adjointe au
maire d’Orléans, vice­pré­
sidente du Conseil dépar­
temental. Et sur les autres,
il y a des sortants…

■ L’ambitieux Florent Mon-
tillot ne brigue rien ? “Flo­
rent Montil lot l’ambi­
tieux”, c’est connoté, ça
fait “ambition personnel­
le”. J’ai de nombreuses
ambitions : mener à bien
les projets que l’on me
confie, ce que j’ai fait sur
la sécurité, la prévention.

Avec la même ambition je
défends l’éducation. La se­
conde ambition est politi­
que. J’ai participé à la fon­
dation de l’UDI, j’y crois
dur comme fer. Et j’ai de
l’ambition pour porter des
projets au niveau national.
Deux façons de le faire :
comme parlementaire, ou
en accueillant des person­
nalités destinées à de
grandes fonctions. C’est le
cas. Je fournis des no­
tes, etc.

■ A qui ? À ceux qui me
sollicitent, les candidats

qui viennent à Orléans. Je
prépare des notes, des
dossiers. Serge Grouard
travaille sur la campagne
de Fillon, à qui j’ai trans­
mis énormément de no­
tes. Je veux que ce qui
marche ici puisse être por­
té dans les collectivités lo­
cales ou à la présidence de
la République, car c’est
l’épicentre du pouvoir.

« Philippe
Barbier
a vocation à
devenir adjoint »

■ Devenir un conseiller, un
expert, c’est ça ? Ça peut
être des milliards de cho­
ses, mais je ne fais aucun
plan sur la comète.

■ Et les munic ipales de
2020 ? Vous aurez alors
66 ans. 65 ans. Mais la no­
tion d’âge est vaine. Sur le
punch, le volontarisme,
entre 2001 et aujourd’hui,
il y a 0 différence. Je suis
aussi réputé pour préparer
les jeunes. Philippe Bar­
bier (conseiller municipal,
ndlr) a vocation à devenir
adjoint, je le souhaite à
Orléans. En 2020, il y aura
un renouvellement impor­
tant, mais après, personne
ne sait de quoi sera fait
demain. Si je peux rendre
ser vice, pas forcément
comme élu, je le ferai.
Passer ma vie sur une
chaise longue, ça ne m’ar­
rivera pas. ■

Florent Montillot ne sera
vraisemblablement pas can-
didat aux législatives, à Or-
léans. Mais il poussera des
candidatures féminines.

MILITANT. Le maire-adjoint orléanais, président de l’UDI 45, dit mettre son ambition au service de son mouvement et des sujets dont
il a la charge, à Orléans, ou à la Région. ARCHIVES


